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L^ÉTUDE des patois , de ces dialectes si curieux et 
si long-temps victimes d un injuste dédain , reprend 
depuis quelques années , une faveur marquée ; plu- 
sieurs écrivains célèbres en ont donné le signal. 

D devient donc de plus en plus nécessaire d arracher 
de l'oubli quelques-uns de ces anciens écrits devenus 
aujourd'hui d une extrême rareté et que , même avec 
beaucoup d'argent , il est impossible de se procurer. 
Nous avons déjà donné quelques réimpressions de ce 
genre (1). 



( 1 ) Nolices et eilraiU de quelques ouvrages on patois du 
Midi. 

La Bernada Buiandiri , comédie lyonaise, 1658. 
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IV AVANT-PROPOS. 

Aujourd'hui nous mettons sous presse une comédie 
poitevine , Les Amours de Colas. 

Une édition de Loudun, G. Ghagherau, 1691 , 
est portée au Catalogue Méon ; nous ne layons jamais 
rencontrée. 

Une autre édition de Loudun , A Billaut , 1732 , 
est indiquée , en fort peu de mots , dans la Bibliothèque 
du Théâtre frari^is ( 1756, III, 176 ) ; des recher- 
ches minutieuses ne nous en ont fait connaître que 
deuxL exLemplaires , y compris celui de la bibliothèque 
publique de Poitiers , tous deux en assez mauvais état. 

Les Catalogues les plus riches en ouvrages patois 
ceux de MM. Nodier , Chateaugiron , W. et A. A. 
Debure, Lamberty , etc. , ne nous ont révélé lexistence 
d'aucun exemplaire des Amours de Cohs ; M. Brunet 
mentionne cette comédie dans Timmense et savant 
travail qu'il vient de mettre au jour ( Manuel du Li- 
braire , 1842, Sylvestre, I, 90 ) sans en indiquer 
aucune adjudication. 

La Grosse envaraye messine, Metz , 1615. 
BounO'Gorjo et Gulo-Fresco, poème inédit d'A Brugié , 
en patois da Quercy. 

Ces divers ouvrages , tirés à petit oombre , se troaveot 
chez Tèchener , place du Louvre , chez Colomb de Batioes , 
me d*ADJou-Daaphine , à Paris. 
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AVANT-PROPOS. V 

Nous espérons donc que les bibliophiles , les pafotso- 
philes, accueilleront avec quelque bienveillance la 
réimpression que nous nous faisons un plaisir de leur 
soumettre et que , prudemment , nous limitons à un 
nombre fort restreint. 

Le nom de Saint-Long que prend lauteur de cette 
comédie n est qu un pseudonyme ; on attribua dans le 
temps cette pièce à un M. Montault , d une famille du 
pays. 

Reste à dire ce qu'étaient Messieurs les Œconomes 
de la Tour-Volu, auxquels s adresse la dédicace. 

La Tour-Yolu ou Voulue était une grosse tour 
ronde , située à lextrémité de la rue du mètme nom à 
Loudun ; elle appartenait au faubourg de la porte de 
Mirebeau ; elle était engagée dans le rempart de la 
ville ; là logeaient jadis des beautés de mœurs plus que 
relâchées. La Tour-Yolu était tout simplement un de 
ces lieux que fréquentait Régnier , une de ces maisons 
où Lovelace conduit Clarisse ; rien de plus et rien de 
moins. 

MM. les (Economes sont les mauvais sujets , les 
ivrognes qui hantaient ce séjour ; il y a de 1 ironie à 
les qualifier de œnnaissmx au beau langage. 

Nous avons la charité de prévenir les archéologues 
et les voyageurs que cet asile des amours faciles n existe 
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VI AVANT-PROPOS. 

plus depuis maintes et maintes années ; il n'^i jreste 

aucune trace. 

Nous avons suivi fidèlement le texLte de Tédition de 
1732, ne nous écartant que dans un petit nombi^e 
d'endroits évidemment corrompus. 

Quelques expressions embarrassantes ont été éclai- 
rées dans de. courtes notes qu'il eût été facile de mul- 
tiplier , mais nous tenions à ne donner qu'une mince 
brochure. 

C'est pour nous un devoir de restituer à M. Pressac; 
conservateur de la bibliothèque de Poitiers et à M. 
Arnault Poirier de Loudun, le mérite de ce que ren- 
ferme d'intéressant le travail que nous mettons au 
jour ; nous ne saurions trop rendre justice au zèle 
empressé et au savoir de ces bibliophiles distingués. 

Nous ne donnons pas les Amours de Colas comme 
un chef-d'œuvre littéraire, il s'en faut, mais nou;» 
croyons qu'ils ne sont pas sans qudqu,e intérêt pour 
la connaissance , à la fin du dix-septième siècle , des 
mœurs , des habitudes des pays qu'arrose la Vienne. 

Un travail philologique et bibUograpl^que que 
nous avions préparé sur le dialecte poitevin troavdra 
place ailleurs ; nous indiquerons seulement aux 
curieux : 
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AVANT-PROPOS. VU 

Comine monuments de ôet idiome ; 

i.^ La gente poitevinerie (mecque le precez de terguet 
ei de ian vemn , et chansons jeouses cômpousie in bea 
poitevin, Pœters , 1620; sand date; 1646, 1669 
(45 francs, mar. rouge, vente St-Morys, n.* 1004, 
en 1840), 16*71, etc. 

2'^ Là Hoirie de Sen iioiâi^ent , ensemble la Mizaille 
à T0¥ni ( par Jean Drouhet) , Poictiers , 1661-62 
( voir la Biogr* Univ., XII , 36 ; les Nouvelles Recher- 
ches de M. Brunet , il , 444 et Dreux du Radier v 
Bibl. histor. du Poitou , IV, 54). La Mizaille est une 
pièce dramatique bourrée de controverse théologique ; 
le chevalier de Mouhy , dans son Histoire des Théâtres, 
avance qu elle est en provençal. 

3.^ Êglogues poitevines sur différentes matières de 
controverse , Niort 1701 , in-12, 9 feuillets et 99 p. 
Voir Dreux du Radier, IV, 311-319 ; Tauteur était 
curé à St-Maixent; il annonce avoir entrepris une 
traduction de Virgile ; nous ne croyons pas qu elle 
ait vu le jour. 

Gomme ouvrages à consulter pour la question gram- 
maticale : 

l."" Un Mémoire de la Révellière Lepaux sur le 
patois poitevin , avec un Vocabulaire de 387 mots 
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VIII AVANT-PROPOS. 

dans les Mémoires de ï Académie celtique , T. III , 

270-299 , 370-398. 

2.® Des recherches sur ce même dialecte dans le 
T. I.®' des Itlémmres de la Sodéié des Antiquaires, 

d'"" Ajoutons que dans louvrage du docteur Schna- 
kenburg [Tableau synoptique et comparatif des idiomss 
populaires ou patois de la France, Berlin, 1840, in-8^), 
Ion trouve , p. 232-236 , quelques fragments en 
vers tirés de la Gente poitevinerie et des écrits de J* 
Drouhet. 
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A MESSIEVX 

LES (ECONOMES 

DE LA TOUR-VOI-U. 



fetaye ben en poikne , MESSIEVX , et quem dy 
r autre , j'etaye entre deux celles le m à terre quand fay 
étey au bot d'icalle petite pièce de quiatre , car ardé 
j'avaye bo cherché par tôt , j'ay tomey , fay virey > 
j'ay fretey par tôt , j'ay roùlley de tôt lée coûtez , je 
criaye quem in aveugle qui a perdu son bâton , je 
m'apouëet sus qui, après avooye jettey les ceuyes su tôt 
ce quou'Ka de milleur , ma fooye j'ay dit à to par 
mooy , cée suu lUessieux de la Tour-volu qu'où faut 
s'apoué : ben don séet à vou aussit à qui j'ay ben 
volu adressé icalle petite Coumedie si je lavé pour agria- 
ble ; car je se ben oui' y à long-tems que jeté lée milleurs 
disotMD de tote la Ville de Loudun ; et que dans le 
Quartier de la Tour-volu a étey torjoue la véritable 
Accademie dée bons mots ; et cée chée vou quon peut 
péché to lée milleurs termes d'icalle belle langue Loudou- 
noise , après vou ma fooye ou faut tire Véchale, cée 
pourquay quand j'ay jettey lée ceuyes suu vou j'ay dit. 
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A MESSIEVX LES OECONOMES. 

me vêla pargut béen , j'ay trouvay la fève au Gâteau ; 

je ten le Lou par la couë, je m pépas chaye que dessuu 

mes piez demaizey , vegue qui pliante sont dée choux , 

nou vêla hen à chevau : Mais petétre que queuque 

raagnoux me dira paurquay entrepren tu de vouloy 
faire dée chouse don tu ne saraye en venir à bot ; car 

tu te veux msslé d'adresse ine chouse à dée gens qui en 

sçavent puu que tay , he I Potence cée pelamors de sa , 

ly répondrege , et pour qu>ay itou que tu te mesle d'en 

vohoy jazé , taise-tay , taise-tay , va te caché, tu n'y 

enten ren nompuu qua ramé dée choux. Je m'adresse 

à Messieux de la Tour volu à cause que ie se qui 

connaitront ben si ce que j'ay fait ée ben ou mau , et ie 

lée recherche comme lée Maitre Connoisseux du beau 

langage Loudunoye, étou pas vray salau quou faut 

torjouë s'adresse à puu savant que say pour apprendre 

qu>euque chotAse , si je mallaye adressé à in beste qui 

n'en saret paa puu que mooy quée tou que je gangneraye? 

ren du tôt ; Cée don pourquay ou faut que je m'adresse 

à vous , Messieux , pour veprié de regardé à tôt ce que 

je ve présente, es siouly a queuque chouse qui n'aille 

paa ben à vetre fantaysie , radoubé zou soffe pliaist , 

car ardé en boune-da j'ay tote la méms inclination que 

lée Messieux de l'Accademie Françoise , qui nont poings 

de puu grande envie que de vooye le langage de France 

dans sa puu belle perfection , et mooy de même ou m'en- 

neuye et ou me tarde que je ne vooye déjà icalle belle 

langue Loudunoise dans sa puu belle robe. Et comme 
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DE LA TOUR'VOLU 

on ny a que vou à qui ou rapparten de la rendre avant 
quou set guère la puu iolie de totes lée Langues du 
monde , ardé je ve prie ben fort si avé queuque petite 
considérance pour mooy de velooy ou recevooy d'aussi 
bon cœur comme je ve zou donne , et de mètre la main^f 
à la paate depoue que tôt icoux bon mets ne s'oblient, 
car ardé ou ly va de vetre ouneur de ne laissé paa 
chaye à terre icou beau langage faire zou don sosse 
pliât et crayé que ie seray torjouë comme auparavant. 

MESSIEVX , 

Votre affectionney serviteur , 
SAINT LONG. 
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LES AMOURS 




COMÉDIE LOVDVNOISE 

EN BEAU LANGAGE. 

ACTE 1. 

SCENE PREMIERE. 



COIiAS, 

COLAS. 

Oulëe vray sans menti je sey ben tourmenley , 
Yen ça men amy Jean ton ege poings con(ey , 
Je n'ay poings de repoaë do depëe les mouètives 
Je sey to malaatro , et mes Jambes chetives 
Ont prou poiiene à porté mon corps demy rompu , 
Je sey si maigre à la ! que i'en sey tôt poQintu. 
JEAN 

Qoas-tu don qui te fait icaie maigre mine , 
Et Potence , penday , tu as la malangine , (1) 

( 1 ) Tu as la malangine , tu es ensorcelé , tu as le mauvais esprit. 
jgafum ingenium. 
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2 Les Amours de Colm, 

Maigre qu*eiii in haran , lu ne voye que (rinaDt , 
T*o rede qu*em in pau (l), lu chè dessus les dans , 
Tu resemble pu loue à in grand Ëlomie (2) , 
Qu'a ine Orne de chaire , èlou poings queuque Amie , 
Qui nara pas velu écouté lée propouë , 
Tu rogis 6 jou san ket» mot ta fak pouë. 

COLAS. 

Ha 1 si lu savaye Jean, qu'aile ée ma maladie; 
Tu ne ten moqueraye pas. 

JEAN. 

JF^ut don que tu mou die 
Pée après jou sarey ; as tu la pire (3) en torsse , 
Le gezie de contey ou ben la mall^sse (4^. 

COLAS. 

Ha tu ry de mon* rnacr et je n'eo pè pas rire. 

JEAN. 

Qui la don fait cou inau ne veux lu paa mou dire. 

COLAS. 

G si fait joo veux je ne te cache ren , 
De tôt ça que ie se et parguiè lou se ben , 

( 1 ] Pieu , piquet^ pao désigne principalement en Poitou ces 
pieux en bois fichés dans les charrettes pour retenir le foin ou 
la paille. 

( 9 ) Momie. 

( 3 ) Foie. 

( 4 ) Maladie épidémique , appelée ainsi des bosaes ou bubons 
qui en fesaient le caractère ; la peste , nommée en languedocien , 
Malo-botso. 
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Comédie Loîédtmotse. â 

Tu ée tro men amy , oben don ça joux veux ; 
Tu saras men eofanl que sey amoureux , 
Icou guieble (1) d'Amour me groiiille dans la teste , 
Si forl qui ma reudu quasi quem iue beste , 
Je ne say où j'eu sey , je sey toi morfoudu , 
Je oey puu de santey j'ay quasi tôt perdu , 
J*etaye auparavant trojouë gras quem en Moûeiie, 
Icou guieble d*Amour m*a tant bailley de poiîeiie , 
Que je sey tôt reveux, y me rend tôt mausade. 

JEAN. 

Oulèe vray tu fooye pouë te vêla to malade ; 
Mais je ne crayaye pas que ce fut de l'amonr , 
Dépesche vitement taille zou au pu cour, 
Qui ta bailley si fort d*y-mooy don par la veuë. 

COLAS. 

Ha I Jean , men amy Jean , cou souveny me tuë , 
J*etaye à moiietivè don coutey de Qiieursay , 
Quand je vy arrivé in Pouesant de Beausay , 
Qui menet avec ly ine jene Bergère , 
Ben jolie à mon grey et bonne ménagère , 
Je moûitivion treto dan in cbams de froment , 
A lienet (2) et j'alaye torjouë à to moment 
La routié (3) so le née , je la Irouvy jolie 
Tôt à fait et parguié veux-tu que je tou die , 

( 1 ) Diable : Prononcez la première syllabe du mot Guiable 
comme le ^i italien , sans faire sentir à peine Vu. La prononcia- 
tion italienne doit être suivie aussi pour les mots Aguien, Parguié, 
etc., qui se trouvent dans la suite de cette pièce. 

( 9 ) Regarder sou#. les yeux, imj^i^iemment , avec désir. 
(3 ] Glanait. 
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k Les Amours de Celas , 

Dame icou mau d'amoar me hapit au colel , 
Je ne sçay paa qaemeot , je lou dit fraoc ei oet. 

JEAN. 

O ! je n*araye pas cru que tu fusse amoureux , 
Que vooye-lu deveny , te vela mal-heureux. 

COLAS. 

Ou lëe t>en vray pourtant , cré zon ou dou crë pas , 
Ou lée fait et parguiè je ne m'en repeu pas , 
Je fu ma fooy aga (1) ben loutems avecquelle , 
Et tant puu j'y ëtaye puu je la trouvaye belle : 
Mais qui pis èe encore cèe que la plieuye nous pring « 
Et j'alime à labry dans la grange aile y vings , 
J'ëtioQ too deux assis sus dèe gerbes de seylle , 
Je ly fesaye l'amour , he I guieu set à merveille , 
Je filme bocot et jarion ben puu ry , 
Mais son Père venans to le ry fut finy , 
A riet contre mooy , bon ! qu'aile étet jolie , 
To chequin la rouillet , et y prenet envie , 
Quand son Père venit mooy je ne sonnaye (2) mot. 
Je ly serry la maing et dy aguieu Margot , 
Du depèe Icou jour je ne ley poing reveuë , 
Je ne se parguié pas ce qu'aile ée devenue , 
J'en sey ben prou fachey , je l'ay chetchée partot , 
Et pas in ua velu jamais men sounè mot , 

( 1 ) Ce mot qui 8e trouve dans Borel, Ménage^ Roquefort^ etc., 
et le Vocabulaire du Berry , a été employé par plusieurs auteurs , 
jusque dans le \1.^ siècle , avec la signification de regardez , 
voyez, admirez. Nous rejetions avec le P. Labbe, Tétymologie 
grecque de cette interjection. 

( 3 ) Je ne disais. Cette expression est usitée en gascon dans le 
même sens et dans celui ^^ appeler. On dit tonne lou, appelle-le. 
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Comédie Loudunoise, 

Ha ! quand ou m^en souyen , morguié coulelet drôle , 
Quand j'ëlaye accoley (1) lot dessn senopole, 
Je m*aprochaye ben près de ponë d6tre entendu , 
Je u'élaye poings aga parguiè tro morfondu , 
Je ly disaye lo bas saccontaiU (2) à Toraille . 
Parlé va don (3) Margot dessuu icalle paille , 
Que je venon d*abas (4) de lié lo contant , 
Ny friooge pas ben in beau petit enfant. 

JEAN. 

Et que dit aile à sa et que repondit aile ? 

COLAS. 

A riet et disoil fi don et cou lëe sale , 
Faut ou parlé ensin (5) aux filles de ma sorte , 
si jou avooye fait j*aymeraye meux être morte , 
Allé pa la sanguié bonne pou le ménage , 
Et je la vedraye ben Tayooye eu mariage. 

JEAN. 

tu as de Tesprit puu que je ne pensaye , 
Quée t*alle don dy mooy? 

COLAS. 

La fille au grand Françaye. 
Lan dit quHl a du ben , il ée bon Laboureux , 
De sa fille ma fooye je sey tôt amoureux , 



( 1 ) Appuyé. 

( 9 ) S*accouter ou s* accouder, se laisser porter sur les coudes. 

( 3 ) Ta donc. Expression d'énergie. 

( 4 ) De là-bas. 

( 5 ) Ainsi , de la sorte. 

2 
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► Les^Amoun de Colas , 

Je ne m'ea pë laize et j'en ay si grand jooye , 
Qu*aparayant la neut on fàu que je la vooye , 
Le connaye tu pas ben y demeure à Ranton . 
Naguiare y demeuret toi aigres de Morton , 
Allée de boanimeur , aUèe pron boune ûlle , 
Je counay sée parans et tote sa £aunille , 
Morguiè si je crayaye tôt contant (1) mon courage , 
Je riraye demandé chez lev en mariage ; 
J*iraye ben en parlé à son Père et à sa Mère , 
Si j'ousaye et parguié je ne mettraye paa guiere , 
Mais détre refusey j'ay puu pouë que du Lou. 

JEAN. 
Pousse torjouë aga ma fooye , etu ée ben fou , 
Qui l'en pet empesché, quay (2) ée l'aile si chère , 
Qu'on ne poura l'arooye du giron de sa Mère , 
Si j'étaye que de lay jlraye , et pourquay non , 
As lu pouë de queuqn'un, et quay te batra-l'on. 

COLAS. 

Ha I cée que Tan ma dit que son Père é lin drolle , 
Qui ne baillera paa si viste sa paroUe. 

JEAN. 

Ha ! va va ne crain ren. 

COLAS. 

Morgttienne taa raison. 
Je ni'eu vooye t^ ootilaul to drel à sa maison , 
Et je ly demaiidray si veut qu'à sel ma femme , 
Margol ou vedra prou j'en jure suu men ame , 
Je m'y en vooye allé , quitte à n'arapé ren. 

■ I. I. M n ^i' > ■■ ■ I I I II 

( 1 ) A cette heure, à l'inslanl. 
(9)Quoi! 
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Comédie Loudunoise. * 7 

JEAN. 
Parguienne taa raison , Ta-z>' ta feras ben , 
Ne t*amuse paa , mez mooy je m'en vooye chez nou , 
Dedans neire Jardin pour y pliante dée choux. 

SCENE II. 

FSRRZIVE, ORAm FRAITÇATE , MARGOT. 

PERRINE. 

Qu'a-ta don grand Françaye, qn'a-tu don raen amy , 
Te yela to poussy , tu ée tôt eudormy , 
Et d*oii ]yen lu enfin , ta chausse ëe deçirée , 
Ton chapeau ée moiiilley , ta robe ée devirée , 
Que te vêla goiienouz? (1). 

GRAND FRANÇAYE. 

Aga ne me dit rool ; 
Je sey tôt enneuyey , j'ay casey mon sabot , 
J'ay pensé me cassé le née contre ine pierre , 
J*ay bailley ben serrey du moufle contre terre , 
Me vêla tôt moiiilley , tôt rede quem in pau , 
Je sey chut tôt à pliât de dessuu in tirau (2) , 
J*ay eu anet (3) sou mooy tote la plieuye entière , 
La raye du eu me sert apresent de gou(iere) 

( 1 ) Plein de boue, sale , en désordre. A. P. 

( 3 ) Autrement iwrau,. En latin du moyen-Age torallut , toral- 
lum, turella. Elévation de terre, tertre. Voyez Ducaoge et don 
Carpentier : Giossar. mediœ et inf, lat, 

( 3 ] Aujourd'hui. On dit aussi anuît , aneut -, en languedocien 
aneit , anech. Expression qui nous est restée de Pancien usa^ 
des Gaulois qui comptaient le temps par les nuits. 

Le mot Espagnol anoche qui est le même que ttnult, a conservé 
sa première signification. 11 veut dire hier au soirj à la nuit. 
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Je D'ay peu labouré men Ereau (1) ée cassey , 
Je sey chut en ycDanl en icou grand foossey , 
Quée tôt près de chez nou , mèe mulles m*ont (ait chaye. 

PERRINE. 

Mange ine aillée (2) aga mon pouvre grand Françaye , 
Tu te remettras lot , et si tu me yeux crere , 
Tu ne te mettras pongs , pongs du tôt en colère , 
Aga que faire à ça » ou faut faire du feu , 
Faut mangé in ché day (3) et fricassé in œu , 
Quitte ton cazaquin (4), fay siché ta chemise. 
Ta chemisolle (5) étot où ée t*ou que tu laa mise? 

GRAND FRANÇAYE. 

Atten don in petit quand je seray siché , 
Tu feraa tôt après , pren torjoux cou pichey (6) , 
Et t*en va au cellié tiré de la boiiesson , 
Où ée tou don qu'ée Margot , et où ée netre garçon ? 

( 1 ) Araire. 

( 9 ) Frottée d'«il. 

( 3 ) Têle d'ail. A. P. 

( 4 ) Ce mot qui désigne spécialement un vêtement particulier 
aux femmes, et que tout le monde connaît sous ce nom, s'appli- 
quait aussi en Loudunois, comme on le voit par ce passage, à la 
veste sans basques, ou au moins très-raccourcies, que portent 
encore les paysans et gens du peuple en Poitou. 

(5} La chemisolle est, suivant les lieux, le gilet qu'on porte 
sous la veste , on la veste elle-même. 

( 6 ) Pot à bec, en terre ordinairement, servant à tirer le vin et 
à boire , tout ii la fois. Le même mot, avec la même signification , 
se trouve dans presque tous les dialectes de la France, et jusque 
dans le bas-breton où on l'écrit picher : preuve irréfragable de 
son origine gauloise» 
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PERRINE. 

Y soDl allez loo deux pour gardé dou zouailles , 
He DOu se tu paa ben ? 

GRAND FRANÇAYË. 

Sont too dée ren qui vailles , 

Y museut trop long-temps , y devriot être.... iquit. 

PERRINE. 

Où née pas encore neut faut attendre in petit. 
Et ne se tu pas ben que tôles léé Bregeres , 
Ne vennent pas si touë , y ne museront puu guiere ; 
Mais di-va don Françaye à proponë de Margot , 
Je la velon marié , je ne ten sounaye mot , ' 
Mais faut tout déchliairé , au lée venu n*a guiere ; 
In Foysant de Queursay avecque son grand Père , 
Qui tée venu cherché > il étet prou ben mis , 
Il avet in rabat 1) de tayle de tamis. 
Avec in manteau gris , ine belle livrée , 
Et dée sabots to neux , tôt à sen arrivée , 

Y m'a fait in discours qui pareisset prou sage . 
Epée m'a demandey Margot en mariage , 

Y m'a dit tôt son ben , il a ine Bourique , 
Ayequ'in Bauriquet , in valet qui lée pique , 
Dame j'ay répondu , Françaye née pas iquit , 
Il ée à labouré attende in petit , 

Ils ont dit je vendron Dimanche après la Messe. 



( 1 ) Le rabat n'est plus en usage dans le Loudunois. Cet orne- 
ment descendait du cou sur la poitrine ; il faisait partie du costume 
de tout campagnard désireux de briller parmi les fathionables 
de Pépoque. Il a été remplacé par l'un des bouts de la cravate 
largement écarté en tombant sur la poitrine. 
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GRANP FRANÇAYE. 

O I oetre famme , ardé javé ben de la presse. 

PERRINK. 

Tredame qu'aa-lu don , ho I que tée rechinoux , 
He I jamais je De vy in orne puu rogooux , 
Aga , et pourqaay non , fau tou paa qa*alle en (aate. 

GRAND FRANÇAYE. 

Non , DOD ou ne faut , guiéble javè grand haasle 
Jeté ben empressée , ou ve tarde boocot , 
Que je ne marié déjà vetre Margot , 
Ne ve pressé paa tant , ne ve boulé en potienes 
Ou faut afendre un pooy puu de quatre s moiienes, 
£é tou qu*ou darde tant , ne saretalle attendre , 
Quay ? ly échape tou , qu'où faut si viste in gendre , 
Vêla parguié encore ine belle foiîerouse , 
Ardé don la vêla qu'aile belle morvonse , 
On faut la marié > 6 vrayment je t'en eray , 
Et je me soucie ben du Galent de Quenrçay , 
Icou beau amoureux fera ben ma bezogne. 

PERRINE. 

Hé ! pourquay non aga ? 

GRAND FRANCAYE. 

o 

Tétay , tétay charogne , 
Te vêla ben vidée aveque ta Margot , 
Ne resonne pas tant , si je pren mon sabot , 
Ma fooy j'an jure agaa je t'en cogneraye la gonle , 
Ogo cala salaau (i) , ou fait sa grouse moule , 

( 1 ) Voyez donc cette sale. Ogo a le même sens que aga. 
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Ou semble qu*aprës lot je ne seron paa Matlre , 
Parguië je ve jcteraye treto par la feDétrc. 

PKRRINE 

G ! ne le fâche paa grand Françaye me n*amy r 
Ou n*y a ren de fait , va l'en , va Ten dormy , 
Pée demaing j*en parleron , lu t'en consilleras , 
Je voye lire du vin pèe après lu boiteras. 

GRAND FRANÇAYE ocyant venir Margot. 

A ha t ve vêla don Madame la Mariée ; 
Par ma fooy j'en lenon ve vêla ben vidée , 
Elou que j *avé pouë d'avoy frel quel y verl , 
Que je vêlé avoy in abriay (1) de chair. 
A ha ou lée bon la , icou née paa poorry , 
Aga la pauvre enfanl ou ly faul in mary : 
Parlé , parlé va don , la chalagne vezard (2; , 
Qu'où ve faut in mary pour froté velre lard ; 
Dame ardé lot va ben pourveu que je danssion , 
Qu*ée bol (3) aille promté poing ne nou soussion , 
Ardé ma fooye ardé , vé faite trop la beste , 
Le Lou ve mangera 



( 1 ) Abri , couverture. 

( 3 ) tàjchcUagne vezurd est sans doute une expression insul- 
Uflte. Son origine nous est incoanue. 

( 3 ) C'est OB sabot» On dansait tWs avec cette chaussure. 
Le père de Margot lui reproche que pourvu que son sabot aille , 
qu'elle danse j elle se soucie peu du reste. Nous n'osons assurer 
que ce soit là le] vrai sens de ce vers un peu obsoor. Il pouvait 
signifier que Grand Françaye ne se soucie pas que sa fille mène 
son sabot si à bonne heure, qu'elle se narie enfin. Nous penchons 
pour la première explication. 
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PKRRIJNK revenant du cellier. 

Ye huche à (uë teste 
Va ne fine d'après (4) , qu'aveve don arrière 
Et torjouë contre ley ve zetè en colère , 
Laissez la va don la , que guieble ly vêle ve , 
Torjou , torjou après , jamais ne finire-ve , 
Ordè qui vit jamais in orne qu'em vou , 
Ve hoylè (2) après ley tôt de même qu'in fou » 
He taise ve- va don. 

GRAND FRANÇAYE 

Et je nou veux paa mooy , 
Me taise , aga don alèe , drôle ma fooy , 
Ou lèe parguiè bon là , ou l'en faudret rire , 
Je perdrey tôt mon ben et je nouseraye ou dire . 
Pa la morgienne ètot ordè calle salaude , 
Dame je ne veux paa ensin qu'on me ravaude , 
Car ardé 

MARGOT. 

He , vrayment je cray que vo révè , 
Quiè qui ve sonne mot et quee ton que javè , 

( 1 ) Vous ne finissiez pas diaprés ( elle ). Cette expression 
familière , pour signifier qu'on est sans cesse à tourmenter quel- 
qu'un , à le quereller, est fort usitée en Poitou. Q'uaveve don 
arrière , qu'avez-vous donc toujours , encore , de rechef* Le vers 
suivant , et tourjoûe contre ley ve zeté en colère^ me fait pen- 
cher pour préférer cette signification ; c'est , d'ailleurs , celle que 
Borel donne au mot arrière. 

( 3 ) Vous grondez , vous criez. Dans le patois lorrain on pro- 
nonce et on écrit hoyer ou houyer , verbe qui a la signification 
de quereller, tracasser, gronder. 
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L'an ne veza ren dit , et pourquay ve facheve y 
El pela mor de quay enfin me gormandeve. 

GRAND FRANÇAYE. 

Pela mor, pela mor , cëe que je qou veux pas , 
Alliève chié (1) ardè , vou et vetre Colas , 
Et je n'en velon poings , ne m'en sonné pus mot , 
N*en parlon pas maisey (2), demaîng je diron tôt. 



( 1 } L'original porte oyei^e chiier. Le mot cA/tVr n'étant connu 
ni en Poitou , ni en aucune des autres provinces de France , que 
je sache , j'ai cru devoir rectifier le texte primitif. 

( 3 ) C'est le vieux mot français meshuy > aujourd'hui, tanlèt, 
désormais. 
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ACTE H. 

SCENE PREMIÈRE. 



COIiAS, MARGOT. 



COLAS. 

Et à vous dou Margot , et queman ve porleve , 
Avec vetre peoiè dite mooy y où allëve , 
Et d'où veDëve enfin , he I que jeté gentille. 

MARGOT. 

Je reven de chez nou je m'en voye à la ville , 
Je porte au Marchey vendre ine dozaîne d*œux. 

COLAS. 

Je m'y envoyé aussi , allon zy don too deux. 

MARGOT. 

Allon zy jou veux prou ; mais qu'y allè-ve faire ? 

COLAS. 

J'y voye cherché in say (1) don j'avon ben affaire. 

MARGOT. 

Et mooy j'y voye cherche pu testre à m'acuilly. 

( 1 ) Un seau. 
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COLAS. 

El quay vedriève ve zeu allé servy ? 
Où faut ve marié ben pu-touë qu'autre cbouse , 
Ordé o'èe-t'ou pas taot , vecy veny la Rouse , 
Ou faut allé daocé so y être grand Umeau , 
Ou faut y freliogué (1) avec in chalumeau , 
Ha I morguieune Margot , et que j*ëtë jolie , 
Je ne pé m'en taizè faut torjouë que jou die , 
Je meritrië ben d'avoy in serviteur. 

MARGOT. 

Je ve moqué Colas 

COLAS. 

Jou dy de tôt mon cœur , 
Et parguié je vedraye en estre ben capable , 
Jou seray tôt constant , j'été tant agriable , 
Ardé tené Margot , je ve zou dy tôt net , 
Et pé la mor de vou j'engageraye mon Bounet , 
Je ve z'eme morguié puu que Pan ne pé dire. 

MARGOT. 

Han I Colas raen amy cèe que je vêlé rire. 

COLAS. 

O nou fait par ma fooy , quand j'en jure , Margot. 

MARGOT. 

En boune-da (2) pourtant je nou cré poings du tôt. . 

( 1 ) Ou fringuer, sauter en dansant. 

( 3 ) Notre respect pour le texte original nmifi a empêché de 
changer boune-da en houne-fa (bonne-foi) qui conviendrait mieux 
au sens du vers. On trouvera plus loin cependant cette exclama, 
tien avec sa véritable signification » de Bofme'Dame. 
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COLAS. 

Os lée poartant beo vraye , et si je dou crayë 
Ja me feraye ben iouë lot à fait enrage , 
Car ardè crayé mao je De sey poings in trltre , 
Je sey Garçon d'oaneur, je ne sey poings beliire , 
Et je ne vedraye pas ve z*avoy dit cou mot, 
Si ou n'etet pas vraye , oyève ben Margot , 
Je ne sey poings manteux nan pun que sac à guieble , 
Je ne me mocqae poings , je n'ay poings de rizaible. 

MARGOT. 

Bonne figne poartant je non pë pas ben crere. 

COLAS. 

Et poarquay non , Margot , j'ally pourtant n*a guiere , 
Ve demandé chez vou pour mooy en mariage , 
Ha I morgnienne , Margot » je ferion bon ménage , 
Si j'ëtioD marie too-deui ensemblement; 
Ardë , Margot , ardé faison zou vitement ; 
Han l si ve zou saviè , et comben ou lée beau , 
Je serion puu hureux que le poiîesson dans Teau , 
Ardë je prendrion ine boune bourdrie , 
A uetre aise serion pour tote netre vie. 

MARGOT. 

Ou ne teu paa en mooy , jou vedraye prou ma figue , 
Mais mon Père toijou contre mooy richigne , 
Opiniâtre toijou enfin quem ine mule. 

COLAS. 
Quement don vetre Père , étou qu'il y recale. 

MARGOT. 
O qu*oUy ! et jamais n'en veut ooy parle. 
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COLAS. 
Ho I morguieooe ou lèe fait , Margot si j*ou vêlé , 
N'importe qui lou vel ou qui oou yele pas , 
Pëe que j'ou velè ben alloo tôt d*icoo pas , 
A la ville tôt dret cherché ioe livrée , 
Je veux ve-z*ageté ine bague dorée , 
Que je veux ve baillé eo nom de mariage , 
Bouté (1) la votre raaing je feron bon ménage , 
N'ayé poing pouë Margot de to couu ravaudeux. 
J'aron ben netre fait et je nou moqueron deux , 
Disent ça qui vedront , y vont torjou grondans , 
Mais je nou mariron maugré eux et leux dans , 
Que je riron Margot , han I que je seron aize , 

// luy frape dans la main avec la siene , et V embrasse en 
luy disant , 

Bouté la votre maing Margot , que je ve baise. 
MARGOT le r-epoussant lux ^i^- 
Arreste-ve Colas , laissé-mooy en repouë , 
Etou donsa la fin de to vou beaux propouë , 
Dame aussit ardé je nou pren paa en ririe, 
Duré don, duré don je m'avé to foupie (2). 
COLAS. 
Han I morguienne , Margot , j'été tant ben jolie , 
Baisé-mooy don in petit , il Vemh*asse encore » et la 
prend par le col pour la baiser. 

MARGOT le repoussant, 

Ordé don la folie , 
O dame ardé Colas , j'ou diray à ma Mère , 
Si je ne ve taise. 

( 1 ) Mettez. 

( 3 ) Finissez-donc. . . . Vous m'avez toute chiffonnée. 
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COLAS. 

O j*èté eii colère, 
£t pourquay diâé mou , quèe mau veze-je fait , 
J'en seraye suu ma fooy ben fachey toi à fait , 
De ve-z'avooy fait mau j*aymeraye meux être mer , 
Je ve demande escuse , ou lëe yray et j*ay tor. 
MARGOT. 
Ardë ioe autre fooy , Colas , sayë pnu sage. 

COLAS. 
Ben jou seray Margot , n'eu parkm d'avantage 

SCENE II. 

ORAm> FRABrÇA-rs, RAGOT. 
GRAND FRA£^A¥B. 

Je te Yenaye cherché , Ragot. 
RAGOT. 

Et pourquay faire. 
GRAND FRANÇAYE. 
C'ëtet pour te parlé d'ine petite affaire , 
Et pour te demandé queuque petit consay ; 
Aga , ou lee venu in Garçon de Queursay , 
Demandé si je veux marié netre Fille , 
Que m'en consille-tu.' 

RAGOT. 

Ma fooye je tou consille , 
Et pourquay non aga , n'ée-t'alle paa prou grande , 
Doune-la au pu-touë , epèe qu*on la demande , 
Aga défay t'en-va , le pu loue et millienr : 
Mais grand Françaye dy mooy quëe t'ycoa serviteur. 
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GRAND FRANÇAYE. 
Cée fin Doaniey Colas le fils da grand Robin , 
Qui épousit aussi! la ffle à Jean Guerin . 
Cée ly qui amasset icou grond lieu de dlme , 
Toi oprës de de Qutof siy quand too^eux j'y alltme , 
T'en souven-tu paa ben quand tu vins quanië mooy (1). 
RAGOT. 

Ho ho , ou m^en souven ; ou lëe ben vray ma fooy , 
O t je le counaye prou , eèe ma fooy in brave Orne , 
Il èe boun'onvrië ou jv veux qu'on massome, 
Aga don grand Françayo vêla ben ten'affaire , 
DonDè«-ly ta Margot èpèe laisse lèe faire? 
Tu feras ben ma fooy il èe bon ménage. 
GRAND FRANÇAYE. 

o 

Je ne veux pas pourtant si avant m*engagé , 
Je veux savoy son ben , a t'ii pas queuque cUouse. 
RAGOT. 
O qu'ouy H éki a , le Manie de Baronse , 
£ë son Cousin germaing , ils ont du ben to-deux . 
Il a deux Mules à ly aveque deux bons Beux , 
Aga tien grand Françaye , ma fooy je tou consille , 
Et sans tant lanterné baille ly va ta fille. 
GRAND FRANÇAYE. 
O ben don j'ou veux prou, qui vegne demaisey (2) , 
J'en parleron to deux , ou sera prou aisey , 
Pée après je voQeron ce que j'aron à faire. 

RAGOT. 
O ben fay don Françaye , to ne pè pas meax faire. 

( 1 ) Avec moi. 

( 2 ) Bientôt ( après , aujourd'hui ). C'est-à-dire , demain , plus 
lard. 
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■^#«^* *^»-'^ irtiiMVifliavifli^f i fM ^ ii i fiiarii M T«rii ifMai n inirtii «^»«!»*»^ «^<»* «^ n i yu a wia^^iga 
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ACTE ni. 

SCENE PREMIERE. 

JSA», OOI.A8, MARTI». 

lEAN. 

Et beo Colas qoëe t'ou, os ta fait t'eD'afifaire , 

COLAS. 

G qa'oûy , ou lèe fait je oe m'en pè pas taire , 
Ha I qoaDt ou m'ao souveo , morgnieDe ou me fait rire , 
J'en sey si aise aga , que je nou pë pas dire , 
Dy don Jean , ho morgniè ! va j'ay ben proa preschey , 
Je rencontry Jlfargot , j'ëtaye ben empeschey. 

JEAN. 
Où la rencontry-tu. 

COLAS. 

Aile allet à la Ville , 
Ho l je ny vy jamais ine puu jolie fille , 
Je ne toa celé point aga Jean , par ma fooy , 
Ta n'en voyras jamais in pu aise que mooy , 
Tian si tu avaye veu quem je nou parlion , 
O I dame ou Tëtet beau , lot de même j'aUion , 
Dame je la baizy tôt fin dret sus la joue , 
AlPeut bo en rougy , et me faire la moue , 
Je ne pu m'arrête , j'ètaye si ben en trin , 
J'ëtaye émencipë tôt ansin qu'in Lutin. 
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i JEAN, 

Guieble te tvela ben , (ée ma fooy ben hureux , 
Aga doD par ma fooy , t'en ëe tôt lorieux , 
Tèe tôt évestoiîy (1) quem lée malle-boces, 
Quand tu seras marié ëben ironge aux noces. 

COLAS. 
Dame ouy da j*yron. 

JEAN. 

Qaée tou que je mangeron. 
COLAS. 
J'y mangeron de la souppe et de sa que j'aron , 
Ho I morgnienne va Jean , j'y feron boune chère , 
Je veux foire parguiè la noce tote entière , 
Je riron ben aga didon , Jean men amy , 
Ne faut poing faire ensin lèe chouses à demy , 
Je veux morgnienne aga que je facion ta vie , 
Jaron premièrement ine poule roustie , 
Epëe enprës j'aron deux on traye bounes Gogues (2) , 
Tôt chaquin s'en soûlera parguiè comme dèe Dogues , 

( 1 ) Tée tôt évestoûey quem lée malle-boces , signifie , selon 
moi, tues tout remuant comme les malles-boces, c'est-à-dire, 
comme ceux qui ont la maladie de la Malle-bosse. Ce mol de Mal- 
bosse a déjà été employée p. 2, vers 11. Encore que Ménage, 
Roquefort et l'abbé de Sauvage ( Dict. Languedocien ) , l'aient 
expliqué de cette manière je n'oserais assurer que c'est là sa véri- 
table signification dans les deux passages de notre pièce. 

( 3 ] Ce sont des espèces de gros boudins composés de sang de 
mouton, ou de bœuf, d'œufs> de lard , d'herbes et d'épices. Le 
tout mis dans des boyaux de bœuf ou dans des panses de mouton. 
La manière de faire les gogues varie , au reste , suivant la contrée. 
En Vendée on appelle de ce nom du sang, quel qu'il soit, mêlé 
avec de la farine et cuit à la poêle. 

3 



Digitized by VnOOQ IC 



3 2 Lei Àmourê de Colêts , 

Pèe après ioe Grellié , ine piatëe de tripe , 

Je veux que de loi la diat|uio lèe day se fripe , 

Réjouy-tay va Jea* , j*allon beo treto rire , 

J*aroD in Aloyau et iue bouoe Pire. 

Qu'aronge p« après , je turou io Pourdeau , 

J'en preudroD to lèe piez^ et j'aron le Braudieau (1), 

Eo aroDge beu prou , ho , jamais ne voye I 

J'avoD encore chez nou uoe boune grouse Oye , 

Je la mettron au four atec in bon Patey , 

DoD pas in de chez non n'a poings jamais lâley. 

J'aron dée fèves aussit , j'aroo ëtot dée paye , 

El fie nelre Pourceau lëe boudins et le (aye , 

De boune soupe au choux tôt in grand plain gedau (â) , 

Quand j*aron to mangey je ue seron paa mau , 

Si je velon j'aron in bon morcau de lar , 

Et du vin j'en avon in bon busar (3) , 

Je dansçron , je riron pour pnu de cinq déniez , 

J'ay fait mettre dcja dée tache (4) à mëe soûliez. 

JEAN. 

Tôt ça née pas mauvais , mais dy va don Colas ? 
Autre chouse ou ly a et je ny songeaye pas. 

COLAS. 

Quée ton don qu*pu ly-a. 

t ■ i.i» i », >ii w n I II » j »t > n«i n m iiii m II i m I « n ii m il i»i 

( 1 ) Estomac , patine du cochon. 

( 3 ) Jadau,jadiau, vase en bois y rond et profond , qui sert à 
mettre la pâte avant de Tenfourner et à puiser le vin dans la cuve 
où il ionibe du pressoir. 

( 3 ] Vaisseau à vin , sorte de barrique grosse et courte. 
( 4 ) Clous courts et à douWe t^te doot les paysan» fo4t garnir 
leurs souliers. 
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JEAM. 

fkm% ^e autre chouse, 
Regarde ben Colas , si t^ ?««l>e ée foilerouse , 
Depèe naguère eu ça l'ao m'a dit quin dodin (1) , 
Qui demeure y qui près, qui s^apelle Martin, 
A velu encli^ry to d^sus Ion marchey , 
Et te ve4ret eopé l'iierbe detio le piey ; 
Quay ou souffriras-tu? si c'étet mooy morguienne, 
A icou ladre ver Je douraye prou de poliene , 
Et je ly fèraye voye , si sé prenei i mooy , 
Que j'ai aeiani qoe ly dans le ebemin du Rooy , 
T'en fera ben pourtant tôt ce qua tu vedras , 
Mais si j'etaye de tay je n*on souffriraye pas. 

COLAS. 

Qui mooy j'ou souffriraye , tu te moque de mooy , 
Et pour qui me pren tu , ou lèe bon la ma fooy , 
Tu ne me counaye paa , morguiè je sey in drôle , 
Qu'où ne fatii p^a traye fo^y mordre dessus l'^pole , 
Sans me faire vire d'io ou d'autre coutey , 
Et je prend trop à cœur ce que tu m'as contey. 
Je m'enyaye Itt contant dret chez ly m'en allé , 
Mais le vessi qui ven je ly aUon parlé , 

Martin entre » et Colas 8*adres$ant à luy , luy dit , 

Parlé- va don Martin, 

MARTIN. 

Qu'èe tfOB qu'où ly a qu'avéve , 
Que me veléve don et que me demandeve. 

( 1 ) Indolent , négligent, qiii cherche ses aises , se traite délica- 
telnetti. On dit sedodiner, se dodeliner. Le dedin dent il est ques- 
tion était sans doute qnelqi^e frekM|aet viUtgeoiA. 
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COLAS. 

Morguiene l'an ma dit que je velié Margot, 
La fille au grand Fraaçaye. 

MARTIN. 

Ou lée ben vray étot , 
Qu'èe mau y a l'ou là , et qu'en velève dire , 

COLAS. 

Que j'en veux dire ? ardè ou ne faut poing tan rire , 
J'en veux dire ça mooy et je n'ou enten paa , 
Car Marg&t èe t*a mooy. 

MARTIN 

Airée t'a tay Cotas, 
Tu te moque de mooy et qui te ta baillée. 

COLAS. 

De quay te méle-tu pouvre poule mo&illèe. 

MARTIN. 

Je me mêle de ça , tu fooye ben l'entendu. 

COLAS. 

Tu le fooye ben éto, aga don cou tondu, 
Te vêla ben videy , ogo don la fresaye (t), 
Cèe pour ton née ma fooye , la fille au grand Françaye , 

MARTIN. 

Oiiy da cèe pour mon née pu touë que pour le ten. 

( 1 ) Voyez donc V orfraie (oiseau de nuit et de mauviûse augure). 
Te vêla ben videy est une expression insultante. 
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COLAS. 
Ha ! vrayment je Ten craye va tu D'araperas reii. 

MARTIN. 
Ho fen atraperas proa dée quecas (1) à la lune. 

COLAS 
Id petit puu que tay. 

MARTIN. 

Pousse don ta fortune. 
COLAS. 

Morguié je la pousserey maugré tay et tëe dans , 
De quay te mêle tu , dy va don Mongealans (2) , 
Tëe in biau Marmouset , et parquië je t'en cray , 
Et tu aras Margot , ho vraiment cèe pour tay I 
Ou te la faut baille ma fooy icalle fille , 
A tay qui vaut cinq sou qu'em in manche d'étrillé , 
Cée ben pour tay ma fooy que ièe Moiienes fournayenl{3), 
Sée Parans seraient foux si y te la dounayent , 
Tu t'en ven dire iquit que tu aras Margot , 
Te vêla ben torney , d'ine tripe de fagot , 
Si j'avaye ine Serp» ou ben in bon Goîiet (4) , 
Je vedraye fagoté in ome in pooy meux fait , 
Yela in beau matin pour tornè quatre broches. 

( 1 ) sont des noix. Mais ce terme Poitevin s'applique plus par- 
ticulièrement à celles qui sont vertes. 

( 3 ) Nonchalant 

( 3 ] Enfournent , font du pain. 

( 4 ] Instrument qui sert à la fois de couteau el de marteau et 
qu'on emploie à extraire le noyau de la noix. On appelle aussi 
goûet un petit couteau sans ressort, et camus, qu'on pend au c6té 
des enfants. 



Digitized by VnOOQ IC 



26 Lei Amoun de Cvioê , 

MARTIN. 

Poings (aût dinjiire aga , et poings tant do reproches , 
A la fin je sey las de t*entttâdre jazè , 
Et tu ferayë ben meax de te taizë , 
Ne in*échaufe paa tant je t'en prie les orailles ^ 
Laisse mooy en repouë va gardé tée zoaailles , 
Car aga 

COLAS 

Et ben don qu'ëe tou que tu feras. 

MARTIN. 

J'ou voyron , j*ou voyron , parguîé tu mou potieras. 

COLAS. 

Qu'ëe tou que je poyrey dy-va don chifredy , 
O ! tas beau eu charoau (1 ) , et tu pondras Mardy , 
Yrament je te craîn ben tèe ine belle bé^te ^ 
Et tëe morguienne in sot pelamor de ta tète , 
Pour qui me prend lu don pour queuque sot bâquië , 
Ha yrament taa raison, tée in beau lanternié, 
On le crain ben ma fooy , et lu me fooy grand poue , 
Que me feras- tu dy. 

MARTIN. 

J^ te fersy ia moue. 

COLAS. 

Cée ma fooy ben aga to ça que tu pé ftnr« , 
Mêle tay va pu touë de faire iett^^lff^ik^. 

• » «>»■ Nil l Oiiiii l i t i iM H »ii>i )n « Il ni i r i Mu i M u i ho i miuu » 

( 1 ) Nous n'avons pu découvrir le sens de ce mot. 
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MARTIN. 

Et je m'en mêle aussil. 

COLAS. 

Et t*eu as beii mcoty. 

MARTIN. 

Et t'ee n as roenty tay. 

COLAS. 

Ogo chapon routy ,. 
Tée io bel Orne aga ^ va , va , va , va potence ^ 
Va t'en va à Ghinon retiré ta San tance , 
Ogo don co» salaii , ogo coa grand penday , 
As-ta ben vea aga cou Ironvey so la nay (1) , 

Y vent avooy Margot , ha taras dée lanière? 
Va va , la demandé Ta , pour vooye à son Père , 

Y te la doura va » ogo cou cbacbiûux , 
Ogo coa née poarry , ogo don cou (ignoui , 
Parguié ve vêla ben , ou ye z'en fau baillé , 
De petits cootidux pliats pou que ve tëe pergié , 
Attende in petit je ve feron la noce , 

Du chat au bra d*Ignao (2) , et du chian qu'à la bosse » 
O j*ay ben pouë de vou , j'ay si pouë que j*en tremble. 

MARTIN. 

Eè ton èéû pcfla mor que j'èlè ém% «wsemMe , 

Que tu fooye dy Cotas ensin de l'en tendu , 
Je tou gardé va va , n^y a ren de perdu. 

( 1 )Ltt êlgaîAeBtlofi de najr ko»» est incémiii. 
( 3 ] De plus habile» que iio«rs Miaront|>«ut-élre , ce que c'es 
que U noce du chat au bras d'Ignace ^ etc. 
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Luy montrant le poing, 

£t morguic si j'ëlion loo deux je se beo you , 
Tay ou mooy je voirion qui ser maître chez nou , 
Et je te feraye vooye si je sey in coquin , 
Je te jetteraye aga , morguié dans le Paaquin (1) ; 
J'ou dy encore in cop , tu t*en repentiras , 
Sy je t*atrape aga , ma fooy tu m'ou poyras» 

COLAS. 

Voyons don de nou deux qui a mangey a poulie , 
Je t'ou poyrey de vray , cougnounne (2) don la goutle. 

Il le frape d'un coup de poing. 

Et quian (3) vêla pour tay , yela pour quemencé. 

MARTIN lux rend. 

Yela pour tay étot , et cëe pour t'agassë. 



( 1 ] Le Paaquin était un cloaque , un réceptacle des eaux de la 
ville de Loudun. Ce lieu infect , qui occupait la petite place près 
de la porte de ce nom , a été comblé à l'époque de la révolution 
de 1789. 

( â ) Je ne connais pas d'explication satisfaisante de ce mot. On 
se sert bien en Poitou du verbe cogner pour frapper. Mais si on 
fait venir cognounne de cogner , cognounne don la goutte se tra- 
duirait par frappe donc lagoulle. Ce qui ne présenterait point 
un sens en rapport avec le reste de la phrase. Le substantif cogne, 
signifiant coin, angte , existe bien, il est vrai. £n aurait-on fait 

le verbe cognonner, ou cognounner, pour dire faire un coin 

Mettre en coin ? Je n'ose l'assurer. Dans ce cas , l'expression 
cognounne... voudrait dire : fais donc la goule de travers, (ourne- 
la donc en coin. Je penche vers cette explication. 

(3) Tiens. :; '::'^ ^ .1, 
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COLAS. 

Sy j*einpogoe morgaië ine boone houssine , 
De six mayes où io ao , je t*en fesseraye Téchioe , 
Si seirey qae pargaiè tu ne t'en moqueras pas. 

MARTIN. 

Fesse don , tu oonseraye , je t'en deflfie Colas. 

COLAS. 

Ne me deffie pas tant , parguië si je t'empogne , 
El morguië cëe trop fait , on fant que je te cogne , 

Il le prend au colet, 
MARTIN le prend aussi. 

Gée don pour to de bon , t'en veux don arachè , 
Quian , quian vêla pourlay , et pour meux te fâché. 

// luy donne des coups de poing en se deffendant. 
COLAS. 

Morgnié ce t'a quet cop , tu ne ten moqueras pas , 
£t quian mon grouë goret , morguië te vêla bas , 

MARTIN tombe à terre. 

Tu m'as fait la jambette. 

COLAS. 

G parguië cëe tôt in , 
Je le ten ben so mooy mon grouë ladre MaHin. 
Y ée tu , y ëe tu , ou faut que je me vange 
Que je te fonlle aux piez qu'em de la vendange. 

JEAN. 
Laisse-le don Colas. 
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OOLA& 

O £9ut que je l'éirangie , 
Ou qui cède Margot , j'ai ine bouoe saogie , 
Je m'en voye iy passé loi à l'enlouF du cou . 

JEAJV. 

Et que fooye-(u Colas , par ma fooy (u ée fou , 
De qoay t'avise-to , tu rêve par me n'ame , 
Et tu l'étrangleras, te moqne-tu? 

OOLAS. 

dame , 
Cée que je Iy coapperaye Ixen f isle le queneau (1) , 
Et sans tant chipoté aveqne mon couteau , 
Ho je te t'en ben oûy ! tu me cedras la fille ; 
On ben ta t^en niras airec ine béquille ; 
Car yn te vooye cassé ine jambe ou in bra , 
Me la laîra»-U don? pa la morgoienne aga. 

MA&TUif. 

Lakte-moy don sàlè , in du'as orevey la ieste. 

COLAS. 

Ho morgniene ne Aré-ja ! tù fooye la bonne beste . 
Mais je te tendrey ben , me toîras*tii Mafgf^t 

MAEVIfS. 

Oiîy , Uisse mooy allé f re je te lairey tôt , 
Je ne m'eo soufisiefMUSjy pr«u»-la <£uand tu vedras^ 
Qu'en feray-je aussi-lien m^o Peipe n'ou veut pas. 

-1 -- - -1- 1 ■- r ■ -[' ■- - -■ II ' 1 ' ' ' ■ ' • 

( 1 ] Dans le Loudunois queneau est un enfant. Mais ici , il a 
une autre signification qu'on comprendra sans qu'il soit nécessaire 
de l'expliquer. 
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COJ.AS. 

Taa ben fait ^ car aga je t'eusse ècarboailley (1) , 
De même qu'in luma qui serey so mou piey. 

JEAN. 
Et beo quay ëe t'ou fait tote vetre quierelle , 
Finira t'alle don. 

COLAS. 

Tu me la baille belle , 
Nenny , ueuDy aga , car je veui que Martin , 
Me 4|«ille loi à ftril Margol, et dé matin , 
Je la veux allé vooye et Jy conté Taffaire , 
Et tay Monsieu Martin tu n'y a puu que faire , 
Allée don be-o'a mooy I tu n'y prelen puu ren , 
Car aga autrement jet le rosseraye ben ; 
Dy-va don heye (2), MoDBiu, y a- tu queuque chouse. 

MARTIN umd bm. 
J'y prèleodraye beo pr#o , mak morgnîevie je oesse , 

COLAS. 
Que BMunnoUe-Ui U 4y don oolre les den». 

MARTIN. 
Je ne marmote reo. 

JEAN. 

ËDtron ya la dedens , 
Dan n'icou Cabaret , yen ten , ven ten Colas , 
D'être iquit si long-temps morguiene je sey las , 
Tu aras ta Margot, ne te «ets pas en poûene. 

( 1 ) Écrasé. 

( 3 ) Interjection : hé! on se sert du cri heye pour arrêter les» 
chiens qui à la chasse prennent le change. 
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COLAS. 

qa'oiiy je l'arey , ou ben par la morguiene , 
Si je ne l'avooie paa , je voirion don ben rire. 

' JEAN. 

Si je l*aron 6 lo I mais ne faut pas ou dire , 
Que t'as battu Martin , allon boire cbopine , 
Venx-te yenis Martin. 

MARTIN 

In oiîy j'ay ben la mine. 

JEAN. 

Ou ne t'en coûtera qu'ine pinte de vin , 
Yen , yen , ne sonne mot , tu ëe ben fou Martin. 

MARTIN. 

Vrayment j'ayé raison , ou seret belle Istoiiere , 
Apres m'ayooy ba(u je ye poiierey a boiiere. 

JEAN. 

G ben yen si tu yeux , alloune-zan Colas. 
Pour tay Martin , aga ya-t*en ou tu yedras. 
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ACTE IV. 

SCENE PREMIERE. 



MARTIN seul, 

VrameDt , ma fooy saimoD (1) , ou lée parguîë bon là , 
Poyez'leai va do yîd à cëe boo Messieui-là, 
Après qui m'ont baUa, ho vramcnt je t'en geôle, 
Si je yezan poyaye ou seret parguië drôle , 
Je seraye in grand fou et ine grousse beste , 
Cou ladre de Colas m'a to creyey la (este , 
He ! tu n'as qua guieté , je te poyrey do lard. 
Quand la pinte de vin ne vaudret qu'in liard. 
Je ne ten poyraye pas tant seulement chopine , 
Y m'a morguië cassey te râteau de l'èchine , 
Parsenguienne ou lée vray je sey ben mal-heureux , 
Et pourquay guieble aussit ro'allë rendre amoureux , 
Je sey ben avancey , j'ay ben prings de la pouene , 
Je me sey amusey puu de quinze semoâene , 
Qu'ëe-l'ou que j'ay gaigney ? parguiene ren du toi, 
Je n'ouseraye demaisay allé cherché Margot , 
Que guieble deveny dan n'icalle avanture , 
Tôt mon meilleur froment ée devenu monture , 
J'ay perdu tôt mon temps , j'ay perdu ben du ben, 
J'ay fait de cinq francs tray e , et de traye livres ren » 

( 1 ) Pléonasme qui signifie : vraiment , par ma foi. A. P. 



Digitized by LnOOQ IC 



34 Lê9 Amùur» de Colusy 

J'étaye torjoaë chez ley le Dimanche, et le Loindy , 

Et pée me vêla beo pliaotey pour rervedy, 

Me vêla ben poyey j'ay perdu ma Galaote , 

Que faire demaisey, faat que je me contente : 

Ou faut encore in cop que je Taille cherché , 

Que je ly parl« ëiùi^.é&à l'aile 8'efi fldié, 

J'y vooye et to contant , ou lëe déjà haute-heure , 

Et je la trouveraye , pet'étre à bat le heure , 

Ou ben pet'étre aussi à tiré sée zoiiailles , 

Je ne sey paa que cée ou soune à mée-z'orailles ^ 

Arrive qui poura , je men vooye ly parlé , 

Mais quay vecy Colas , ou m*en faut enn'allé. 



SCENE II. 

COtAâ. 

Di don Jean men'amy? tu pensaye ben pet^ètre? 
Que d*îcou ladre ver je ne «eraye paa maitre I 
Mais n'as tu paa ben veu quem Je Tay cogney? 
Y ne s'en moquera pas pargoiene demaisey , 
Si (n ne t'étay e poings mis entre mé nou deux ? 
Pour nou desseparé , j'arion joliey boo jeux ! 
Je ly araye baitley ben visle la poussée , 
J'eusse fait chaye snu ly ine furieuse ouzée (i) , 
De bon cop de bâtons , de co de poings pa le moufle , 
Je Taraye assoomey , car y née qu'in maroufle , 

( 1 ) Pluie Yiotentre , nsventi. 
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Et je l'iraye oli«<|aey , « ta n'usse ètey là , 
Contre icalle moraille ewïû qaem*iD leria (1 ) , 
Je ly araye pochey m œuy au beore ner , 
Car j*ay lée poings puu durs parguieune que du fer. 

JEAN. 

Ha I t'a parguiè bea lait, et ce oèe qu*iae rosse. 

COLAS. 

Qui ly ? ou lée ben vray , car y n'a poings de force , 
Je le sacqui soo roooy puu ytte que le vent , 
Nous vi-tu pas ben Jean ? y née qu*in innocent. 

JEAN. 

Ou lée ben vray étot, il a morguiene eu pouë, 
Il criey traye fooy laisse mooy en répouë , 
Mais dy va don Colas , vooye tu te cherché Margot , 
Je t'ou consilleraye , ne musse poings du tôt , 
Va zy et tôt content auparavant qu*alle aille , 
Aux chams , pour y gardé cèe Chèvres et sée Zoiiailles , 
Car tu ne pooraye paa la trouvé chée ley , 
Va-zy don si tu veui ou lée tems démaisey. 

COLAS. 

! épée quand j'iraye la trouvé dans lée Brandes , 
Ou ben contre Ternay auprès dMcalles Landes , 
Je pouraye ben étot aga quian ly parlé , 
Je ly raconteraye là to fin dret men affaire , 
Qu'en dy-tu Jean , dy-mooy j'ay ben envie d'où faire, 
Je serion la to deux to seuls ou vaudret meux , 
Je ly ferey ben meux vooye que je sey amoureux , 

( 1 ) La plupart des paysans se mouchent avec leurs doigts : ce 
qu'ils rejettent le long des murs est un Loria. 
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Vaut meux ly parlé seul depouë qu'on la gormaude , 
Ëpëe j'yray chez ley eu faire la demande , 
Va too paa beo eusin. 

JEAN. 

Taa parguiene raison. 
Va t'en la trouvé là , pu-touë qu'à sa maison , 
Tu la pouras trouvé dan n'icalzes fougères , 
Ou ben dans cous Gênais , ou dans calzes Brneres, 
Ne t'areste paa , mais va ^ite tu fraa meux , 
Mooy je vooy en ceux prez pour y cherché mée Beox. 
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ACTE V. 

SCENE PREMIERE. 



MARTIN seul. 

Je ne pë m>D (eoy faatque je roy en aille , 
Pargaieoe cée M io , épée vaille 'que vaille , 
G'est-a feire à party si je sey refosey , 
Ou oe m'en pë paa pis arrivé demalsey , 
Mais quand à me voyra morguié , que dira t*alle , 
Que j'ay grand pouë de Tey , j'en sey déjà tôt palle ^ 
Cou guieble de Colas aral ètay chez ley , 
Ly faire dée ramants (1) de ça qui cèe passey , 

Y ly ara contey tote nèlre querelle , 

Je n'ouseraye demaisay jamais m'aprecbé d'elle , 
Que fant-t'ou (aire à ça , ou faudra que de ser. 
Avant qu*ou sei puu neut et qu'où face trop ner. 
A men Onchle Rogë je déchl'aire la chouse , 
J'yraye ben chez Margot mais Aiorguieneje nouse, 
Qu'il aille de matin la trouvé chez son Père , 
Qu'il ly i^rle de mooy et qn*il ne masse guiere , 
Ou faut qui la demande et qui parle pour mooy , 

Y fera meux étot , mais le vecy ma fooy : 



( 1 ) Du vieux verbe ramantoir ou ramantevoir : rappeler 
mettre en mémoire. Faire des ramants ^ c'est faire des i apports, 
des contes. Ea«i«ater«ignifieaufi»i pabècbcr, gronder continuelle- 
ment. 

4 
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jippercevant son Oticle. 
Y yen de laboarë , faut qoe je ly eo parle , 
Qu'ëe tou qui porte là , ho , y porte ine échalle , 
Gèe pour queuly nou fru. 

ROUGER-. 

D'où yen tu don Martin. 

MARTIN. 
Je reven de chez non. 

R0U6ËR. 

Quian porte icou potin (tU 
Prend aussi cou barry et icalle bontaille , 
Tu nou saraye porte? lu née quHn ren qui vaille. 

MARTm. 
Han peste de tôt ça. 

ROWER. 

Qu'aa tu don rechinoux , 
Qu*ëe tou don qu'on t'a fait tu gremele torjoux , 
L'an diret à te vooye rechigne neut et jour , 
Que tu araye perdu quatorze pains au four , 
He ! qu'aa-tu , dy va don pour te boudé , 

MARTIN. 

Morgoiene , 
J'en ay ben du sogit , et je sey beo n'en pouene. 

ROUGER. 
Et pourquay y ée tu , qui ty a mis dy-mooy , 
Qu'aa tu fait, qu'aa-tu dit? 

( 1 ) Vase en forme de pot-à-l'eau , appelé ainti du nom de 
'>èce de cuivre ( potin ) dont il est fait. 
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MARTIN. 

Ho t rÎD da toi ma fooy , 
Cëe que depèe long-lemps pelarooar d*iDe fiUe , 
A qui je fooye l'amoor , (orjouë le cœur me grille , 
Je Yedraye beo la vooye , mais je ne se qnement , 
My prendre pour ailé ly faire in compliment , 
AlJé-zy va pu tooë , mon boa n'oncle alle-zy , 
Demandé la pour mooy ve me feré pliaizy , 
Et tôt incontinent je saron au puu cour , 
Sou faut me marié ou ben quitté Tamour. 

ROUGER. 

D'où ée t'alle dy mooy. 

MARTIN. 

Aile ée de Monforton , 
A demeure iquit prés dans le Bour de Ranton , 
A s'apelle Margot , son Père grand Françaye. 

ROUGER. 
Et que ny vooy tu don. 

MARTIN. 

Ho ma fooy je n'ouseraye. 
ROUGER. 

Qui t'en empêche aga , he qne ny yooye-dy 7 
Et de quay as-tu pouë. 

MARTIN. 
Je ne sey point hardy , 
Me u'OnchIe ailé-zy va , ye z'ou frez meux parguiene , 
Je me feré du ben et je m*outré de poûene. 

ROUGER. 

A, ben, ben ça j'yrey. 
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M L99 Âmourt de Cola* , 

MARTIJS. 

Quand. 
ROUGEICu 

DieaaQche au matia. 
MARTIN. 
Alez-y^a pua loué men n'Onchle de matin. 

RDUGER. 
Et quay presse tou tant? que tu as si grand hàalc ^ 
Ha I je n'ay pas encore lée mangs hors de la pâate , 
Areste in poye Martin. 

WARTIN. 
/ Dame ou presse boocol , 

J'ay pouë qv*iu n'autre y aille et arape Margot. 
ROUGER. 

J'yr^y don da malio , ne le mets pas «û poâene , 
Va bairiè tôt contint a^x malles de Tavofoe. 

SCENE H. 
aouosa, gravjd ntâMÇAix. 



ROUGER entre chez grand Françaye et le trouve qui met les: 
ék0WÈ au pot. 

A vou Compère , à you , et quemen ve portéve , 

Grand Françaye veuoc se î&oer de dessus son siège , et 
BM§ér hiy dit 

Ne hobbé (i) , ne hobbët areteve, areteve. 

( 1 ) Hobber : bouger , rçymer» Mot poitevin employé dans le 
même sens qu'ici , par Blanchet (Farce de Pathelin. ) , par Villon 
et Rabelais. 
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Comédie Lûudùnoise. 41 

Bouté , bouté trojous , d« faut pongs entre nou 
Tant de sariinooie , bonté bouté vouu chou. 

GRAND FRANÇAYE. 

Qu'ée tou doD qui ve mepe. 

R0U6KR. 

Ho I oa née p«« grand chouse , 
Mon neveu ser venu ve parlé , maig y no«fte , 
Et y m*a envoyey {M>ur ve dire en in mot 
Si je vedrié beu baillé vetre Margot , 
Depée bocot long il ayme vetre Fille, 
Il ée prouu bou n'enfant et de boune famille , 
Il a du ben étot. 

GRAND PRANÇAYK. 

J'en ay oy parlé, 
El s'il ée boun enfant , joa reax prou ly baillé , 
Dise ly que jou veux , el qui me veigne vooye , 

ROUGER. 

Oben je ly direy , agoiea je m'y en vooye. 
Mais quand y vendra-iy. retournant mr ses pas, 

GRAND PRANÇAYE. 

Quand y vedra n'importe. 
ROUGER. 
ben c'éa prou cée prou , i giiîeu. 
<iKAf(D PRANÇATE. 

Fremé la porte. 
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h2 Les amours de Colas, 

SCENE iir 

COLAS, OR Ain» FHANÇAlTEi PERROrZ , MABOiOT , 
RAGOT, JXAjr, MARTIN, ROUOBR. 

COLAS. 

Maitre Fraoçaye bon jour . qoemeot ye z'en va (ou 
Et quement ve porteve. 

GRAND FRANÇAYE. 

In pooy proa ben , et vou. 
COLAS. 
Je me porte à rayy tôt à vetre service. 

GRAND FRANÇAYE. 
Que jeté venu grand du dëpée la nourice. 
COLAS. 
Ve zou voyé , ardè j'ay cru de bocot, 
GRAND FRANÇAYE. 
Ou lée ben vray ma fooy. 
COLAS 
On èe don vètre Margot. 
GRAND FRANÇAYE. 

Vrament je ne se paa yoù c'ée qu'aile èe t'allée » 
Sa Mère tôt contant aux champs Ta-t'envoyëe , 
Bouteve-va don là ; qnitè vetre manteau , 
Et je boiieron in cpp de nëtre .vin nouveau , 
A revendra ben touë et ne mettra paa gniere, 
Pet'estre ëe t'alle-allëe cuilly de la Fougère, 
Pour baillé à noue Bœnx avec du Fourage , 
L'an fait coume Tan pet , et pée paa d'avantage » 
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COL.ÀS. 

HaD , que j'étè heureux d'avoye icalle Fille , 
A Q*a pongs sa paraille aux champs Dy à la Ville, 
Et je vedraye morguie que jou velissiez ben , 
Me la baillé , ma fooye cent francs oe tene à ren , 
Et je ve Tabilleraye dëe piez jusqu'à la teste » 
To fiu dret quem allé au puu beau jour de Feste , 
Voyez si j'ou vêlé , je ve ven vooye esprés. 
Pre ve la demandé, je voiron pée après , 
Sa que je fron treto , et mon. Père et ma Mère , 
De tôt nétre drigay (1) feron in Invaniere. 

GRAND FRANÇAYE. 

J'ou veux ben prou pour mooy , vecy veny Margot , 
Ou faut Ty demandé s'alle ou veut ben etot. 

GRAND FRANGAYE appelle Margot. 
Ven t'en iqui Margot. 

MARGOT entre. 

Mon Père que velève. 
COLAS. 

Et à von don Margot, et quement ve portéve , 
Quement vez'an va tou. 

MARGOT. 

Prou ben pour ve servy. 
COLAS. 
O que j'avé d'esprit I je pd^Xè k ravy* 

GRAND FRANÇAYË. 
Daime aga quian Margot ne foy pongs la sucrée, 

( 1 ) Mobilier, avoir. 
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h h Les Amtmrs de Colas , 

Ou ne tendra qu'à tay déùre la Mariée , 
Vêla ia Serviteur qui le yen demandé. 
MARGOT. 
Mon P«re je veux prou to sa que je vedrè. 

GRAND FRANÇAYE. 
Obeo ou lêe don fait , faut ou dire à ta Mère 
Je passeron le Conterai , faut avooy in Notére , 
Qu'en diseve Colas, n'ée lou paa ben ensin. 

COLAS. 
J'avé boime fataon. 

GRAIVD FRAWÇAXfi à Margot. 

Va don tiré 4u vin ,. 
Pren icou grand pîchey i tire (l'icoQ Busiar , 
Qn'ée dare le preseoy to dessuu icou mar (1) , 
Va don vite Margot , vecy veny Perrine , 
Apporte le potin qui ten pinte et chopine , 
Je boiieron ben in oop toifoÉë ed attendant ^ 
Fricaasè n^u de«ii œus Perrine vitement , 
Que je nou depéchion pour allé à la Ville , 
Je velon y mené qnanlé nou nétre Fille , 
Vêla son Serviteur qui vendra q^nantè mooy « 
Je passeron le Contrat , ou veleve. 

PERRINE. 

He ma fooy I 
Et pourquoy non ardé ? pée que jou vêlé ben , 
Je laisse faira à vmi , 9e nq va z'ofi d'y lép. 
GRAia> FRAfl^Yi:. 
Ponrqaay »>« so«né met , f»*éte¥6 paa sa Mère , 

( 1 ) Marc de raisin. 
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Comédie Loudunoùe, kb 

PËRKINË. 
£1 ben ponr sa , et vou n'èteire paa son Père ? 

ÔRA^iB FRA!\ÇAYE. 
Pefèlre je lou sey. 

PERRINE. 

Tredame pourquoy non t 
Nou serieye Françaye. 

GRAND FRANÇAYB. 

ËfHsore ee sel-on 
L'an counay^ ft^eq torjous qai peMtre U Mère» 
Mais le Père ma looye ne se counaye goiere ^ 

PgRRINJ& 

Tai06 tBi»eY0«ira , v« radoiè vrameol ; 
Qui vid jamaif eogin faire in ^ray ramaai il) , 
Ordé y ne set paa si Margot ée sa Fille , 
Qa'èe tou qu'on sera don le Curey de saint Gille? 
Et quand ou seret vray , ou nou faudret paa dire , 

COLAS. 
Ho to ça qu'il en dit ou née que pour rire. 
GRAND FRANÇAYË. 
Bevon beyon in cop , attende in petit , 
Jppercevant Rouf^ et Jt^ti» qui viennent vers luy. 
Qui sp^ (o €0^ %^t» là qwi a'^ mwamt ifuil? 
OOLAS pariant hat, 
Cée morgoiene Martin , y cherche ma Metresse , 
O ! pafguiè je t'en eray^ te vêla ban «n pvQate, 

'■■■■ " I I ■ ■ ' * > I > > * I 1 1 1 1 1 I M 1 1 ^ I m I 1 1 j 1 1 I I I 1 % I * 

( 1 ) RabAdwge ( voyaa la «aie «ur 4# mK ramante ). 
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46 Les Amour ê de Colas , 

Tu Taras c'ëe pourtay visage de travers , 

1 tu n'as qu'à guetë , tu auras dëe chiaDs vers 

R0U6ER nbordant grand Françaye. 

Yela nétre neveu de qui je ve parlaye , 
In d'iqnets jours , ardë le voyeve Françaye , 
Il étoit venu voye si de vetre parolle , 
Je ve souvenë ben , sans tant de faribolle ^ 
Et si j'avë dessein comme j'avë promis y. 
De baillé vetre fille à in de vos amis , 
Dame ardè le vêla tôt en vetre présence , 
Qui n'aten puu que ça pour allé à la dance . 
Quay ou velve don ou nou veleve pas? 

GRAND FRANÇAYE. 

Quay ? ma fiille ma fooye ëe promise à Colas , 
Et que veneve iquy me renmancbë tredame, 
Je la doune à Colas , y l'ara pour sa lame. 

ROUGER. 
Coume guiëble ce t'ou don que j'ou velë entendre. 
GRAND FRANÇAYE. 
Dame j'entend ensin qui sera netre Gendre. 
ROUGER. 
Et je m'avë promis que seret pour Martin. 
GRAND FRANÇAYE. 

Javë mange dëe choui je cray dë-ca matin , 
Parguië ve revëve tôt icalle journée. 

ROUGER. 
J'y ney seolemeni paa mangey de la pourée , 
Ve z'été ma fooy fou puu que je ne pensaye , 
Cëe vou qui radoté mon poavre grand Françaye. 
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Quand je ye racontry ea venant de la Ville , 
Me proiniteve paa de baillé vetre fille 
A mon nevea Martin. 

GRAND FRANÇAYE. 
Pargoiene non ma fooy, 
Jamais je n'ou ay dit. 

ROUGER. 

Je ve mocqué de mooy. 
Quay ! quand je vings chez voa ve ne m'ou dites pas 

GRAND FRANÇAYE. 
Oiiy beo , mes j'entendaye que c*étet pour Colas , 
Et je pensaye ma fooye que je venië chez nou , 

Montrant du doigt Colas et Martin, 

Me parlé d'icou là et non paa pour icou , 
Ardé ramené ben en vou vetre memoiiere, 
Me diteve son nom. 

MARTIN. 
Uo vêla belle Istoiiere , 
Me vêla ben ma fooy chaquin ne s'entend pas , 
L'in parle de Martin , et l'autre entend Colas , 
Ils ont pris too lée deux pour baillé calle Fille ; 
L'in Gaulié pour Robert , l'autre Jean pour Garguille , 
Ou lée parguié bon là , vêla d'in beau ménage , 
Que devendrayge don dan icou ravodage , 
Me vêla don enfin pliantey , et pourquay faire , 
Ma fooy pour reverdy, guiéble e'ée de l'affaire, 
Je sey aussi chanceux que le chian à Triquet (1) , 
Qui allii dans le booye y pliante le piquet, 



(1) Nous n'avons pu Irouver l'origine ni l'explication de ce 
dicton. 



Digitized by LnOOQ IC 



48 Z«« ^fnouTê de Calas. 

. J'en (en , ma fooye j'eo ten : l'ao m'en haiUe de belles , 
Me vêla doo abat le eu eûtre deux celle», 
Je Q'arape doo reo la moraille ée tro haaie. 

GRAND FRANÇAYE. 

Accouté doo Martin , ou née paa de ma faute , 
Si j'oo avaye ben su quand vetre Onchie venit , 
Ou n'yret paa ensin , et je ly araye dit , 
Que ma Fille déjà aye( été promise , 

MARTIN. 

Nou vêla ben ma fooy j'en tenon grand chemise (1) , 

GRAND FRANÇAY£. 
Dame ardè crayé z'ou ou nou crayé pas 
Je ne pé paa la baillé à d'autre qu'à Colas , 
Je venon d'aresté too deu le Mariage , 
Je lée z'allon bouté to contant en ménage , 

COLAS. 

En ve rem«r6ia&l doot a#dè netre beau Père , 
J'enmene ma Margot ^ agaieii été maBAere, 

A Margot. 

AUoune z'an ardé Margot ma pouvre enfant, 
Alion lot dret chez nou , he 1 je ve z*ayme tant , 
Morgoié veneve z'an laisson lée treto dire , 
Amuson ne puu toiie à dancé et à rire. 

GRAND FRANÇAYE. 

ben aM (eo deoi vive ensemMemenl , 
Goume ou Caot et en paii , torjooi doucement , 

( 1 } Expression dont jMgnore le bens. 
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Comédie Loudunoise, ^9 

To qu'em ve pourrè , eufin acquemodeve , 
Allé doD de par guieti. 

ROUGER à Murtin 

Et ben ou eutendeve. 

MARTIN. 

O ben je prie à guieu pour son aguilauaeu (1) , 
Que sa Famé ly baille io panage de Bœu , 
Qui n'échappe jamais qui ne set touë ou (ar , 
De to ceui du Pouie le puu ferme Cornar. 



( 1 ) Pour son aguilanneu : pour ses étrennes. 



BotDBAOz. Imprimerie de TH. LAFARGUE Libraire. 
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